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Le m o t dm Président
« Noël clot une année qui

n'eut rien de bien gai... » ainsi
ai-je commencé mon « Noël
1998 », hormis la coupe du
monde de football, cependant
entachée, en quelques en¬
droits, par des manifestations
sans gloire pour le sport ;
même le cyclisme en a pris
plein les rayons.

En 1938, il y a six décen¬
nies, cela paraît loin et c'était
hier, l'année se terminait sur
une note d'optimisme en
demi-teinte. Après des années
d'insouciance, de guéguerre
politiques et de grèves larvées
ou générales, alors que des
bruits de bottes accompa¬
gnaient une rectification uni¬
latérale de la carte de l'Europe
Centrale, les ambassadeurs
d'Allemagne et de France, res¬
pectivement Ribbentrop et
Bonnet, signaient, à Paris un
traité de bonne entente.

Après la « capitulation »
de Munich du 30 septembre,
ce traité apportait un peu d'air
frais dans une atmosphère
lourde de craintes d'un nou¬

veau conflit. Il ne remettait

pas en cause nos engagements
vis-à-vis de Londres, Varsovie
et Moscou, laissait les mains
libres à Hitler en Europe Cen¬
trale et, surtout, ne remettait
pas en cause nos frontières
communes, ce qui revenait à
dire : nous, Allemands, nous
vous laissons jouer à tout ce
que vous voulez dans votre
cour, mais laissez-nous faire
ce qu'il nous plait dans le
quartier !

Il y avait eu un début de
mobilisation, il y eut une dé¬
tente et Noël 1938 resta un

Noël de paix. Dans les
églises, on entonna des « Mi¬
nuit, Chrétiens » d'espoir...

Je chantais comme les

autres, à pleine voix et pour¬
tant, il me semblait que mon
chant avait quelque chose d'ir¬
réel car, quelques mois plus
tôt, j'avais feuilleté un livre
terrible que mes camarades
de Préparation Militaire
m'avaient offert pour mes

17 ans, un livre que son au¬
teur avait interdit de traduc¬
tion en français : « Mein
Kampf » où, en maintes
pages, noyés dans un fouillis
de considérations oiseuses, le
Fiihrer exposait son pro¬
gramme dont quelques événe¬
ments avaient eu lieu, en toute

impunité, présageant que la
suite allait se dérouler comme
un film noir... à quelques er¬
reurs de dates près.

Traité d'entente ou pas,
comme plus de deux millions
de Français mobilisés ou en¬

gagés, je passais mon premier
Noël de guerre dans la neige
et le froid !

Qu'importait alors ! Même
si le traité était caduc,
qu'avions-nous à craindre.
N'avions - nous pas la
meilleure armée du monde,
celle héritée de nos pères, les
vainqueurs de 18 et puis
n'étions-nous pas protégés par
la Ligne Maginot...

Noël 1998. Des dizaines
de traités garantissent les
frontières et ont mis la guerre
hors-la-loi. D'ailleurs celle-ci
serait atomique et l'agresseur
serait certain d'être détruit

alors que l'agressé... n'existe¬
rait plus...

Pourquoi ce manque d'op¬
timisme ? Parce que, de par le
monde il existe une misère
comme jamais il n'y en eut et
c'est une nouvelle guerre qu'il
nous faut engager si nous ne
voulons pas, encore une fois,
mais alors en qualité de nan¬
tis, être responsables d'ef¬
froyables génocides. Il ne doit
plus y avoir de « drôle de
guerre » pour laisser le temps,
à la misère, de s'étendre da¬
vantage.

Jacques LUCAS 1

NOS REPAS MENSUELS
ONT LIEU A 12 H 45
AU « ROYAL TRINITE »

Métro : Trinité d'Estienne-

d'Orves

7 JANVIER 1999

Repas mensuel avec tirage
des Rois.

Venez nombreux à ce premier
rendez-vous de l'année où

nos rois et nos reines

désignés par le sort
emporteront un petit cadeau
en souvenir de cette journée.

* * *

4 FEVRIER 1999

Repas mensuel

OPERATION
CARTE POSTALE

Le tirage au sort, effectué
par une main relativement in¬
nocente (qu'elle me pardonne !)
s'est traduit par l'émergence
d'une carte qui nous a été
adressée le 26 avril 1996 par

Victor STURM

de Terville dans la Moselle

(57180). Il y donnait le bonjour
à tous les anciens de notre

Amicale. Nous lui avons fait

parvenir le livre du Docteur
CARDINAUD : « Médecinb
en captivité ». Ceux qui l'ont
connu ne peuvent pas l'oublier.

NOËL 1998

NOËL clot une année qui n'eut rien de bien gai,
Une année sans grandeur, une année de scandales
Où ce qui était beau fut laissé sur le quai
De la gare aux oùblis, laissant place aux annales
Qui montent en épingle une histoire d'alcôve,
Les frasques d'un élu, face à des puritains
S'acharnant contre lui, le traquant comme un fauve,
Ridicules censeurs disputant son destin...

Mais, qu'importe, levons bien haut nos lampions
Car, du «foot », nous sommes, du monde, champions !

Le Serbe querelleur, regrets d'hégémonie,
Interdit aux voisins un peu de liberté ;
Israël, chaque jour, niant la colonie,
Aux Arabes dispute un lopin de fierté.
Mais dans le monde encor, des chefs d'Etat cupides
Violent le bon droit, tuent en toute impudence
Alors qu'en Algérie, des massacres stupides
Se perpétuent, hélas ! en toute indifférence...

Mais, qu'importe, levons bien haut nos lampions
Car, du « foot », nous sommes, du monde, champions !

Nos chercheurs en labo, grâce à leurs éprouvettes,
Assurent que, demain nous sera bénéfique,
Par clonage, ils feront d'un mouton des chevrettes,
Pourquoi pas d'un enfant un génie magnifique !
Alors que nos élus, faisant fi du malaise
Qu'engendre cette loi à but démagogique,
Bravent l'interdit du Lévitique vingt - treize,
Famille, hétéro, fratrie restant la logique-

Mais, qu'importe, levons bien haut nos lampions
Car, du « foot », nous sommes, du monde, champions !

Puis l'insécurité, quels qu'en soient les auteurs,
Reste, pour nos enfants, une bien piètre image...
Lycéens dans la rue, lassés des prometteurs,
Des classes surchargées et des profs au chômage.
En cette fin d'année, en ce temps de NOËL,
J'aimerais croire, encor, que tout n'est pas si noir...
Quoi qu'en disent certains, le monde est fraternel
Car beaucoup ont gardé le vrai sens du devoir.

/

Pour l'ENFANT nouveau-né, haut notre lampion
Car LUI SEUL, en ce monde, est notre champion !

Et une bonne et heureuse année 1999

Jacques LUCAS



« LE LIEN » - EDITION DE L'AMICALE
DES STALAGS V A - V C

Le déjeuner du 5 novembre 1998

« Le Lien » des Stalags et Oflags VIII publie ce poème dédié à
ceux qui doutent, qui désespèrent de la vie ou s'abandonnent
aux méfaits de l'âge... qu'ils s'inspirent de cet acte de foi dans
les possibilités de l'homme...

ETRE JEUNE

La jeunesse n'est pas une période de la vie
Elle est un état d'esprit, un effet de la volonté,
Une qualité de l'imagination, une intensité émotive,
Une victoire du courage sur la timidité,
Du goût de l'aventure sur l'amour du confort.

On ne devient pas vieux pour avoir vécu un certain nombre d'années
On devient vieux parce qu'on a déserté son idéal.
Les années rident la peau, renoncer à son idéal ride l'âme.
Les préoccupations, les doutes, les craintes et les désespoirs
Sont les ennemis qui, lentement, nous font pencher vers la terre
Et devenir poussière avant la mort.

Jeune est celui qui s'étonne et s'émerveille.
Il demande, comme l'enfant insatiable :

Et après ? Il défie les événements
Il trouve de la joie au jeu de la vie.

Vous êtes aussi jeune que votre foi,
Aussi vieux que votre doute
Aussi jeune que votre confiance en vous-même,
Aussi jeune que votre espoir,
Aussi vieux que votre abattement.

Vous resterez jeune tant que vous resterez réceptif,
Réceptif à ce qui est beau, bon et grand,
Réceptif aux messages de la nature, de l'homme et de l'infini.
Si un jour votre cœur allait être mordu par le pessimisme
Et rongé par le cynisme
Puisse Dieu avoir pitié de votre âme de vieillard.

D'après le Général Mac Arthur (1945)

DES NOUVELLES DE...

Etaient présents : VERBA
et Mme, PINEAU et Mme,
Odette et Denise ROSE, MOU-
RIER, ABRAMO, Mesdames
BOUDET, PAUL, RICHER et
BROCHETON, le Président
LUCAS, Madame HADET,
Marcel VANDEN BORNE,
René APPERT, SAHUC et
Mme, EVEZARD, BAROZZI,
HOUSSOY (de Lille), l'abbé
BALLAZ, A. LENZI et Mo¬
nique, PIGNET, FOMPROIX,
DELSART, BEUDOT et BRO¬
CHETON.

- Le cadeau à la dame :

pour Odette ROSE.

- La bouteille du P.G. :

pour Paul DELSART.

Le soleil était vif et c'est
sans doute pour cela que nous
étions si nombreux à la table
du Royal Trinité. Il faut dire
aussi que les transports publics
ne posaient ce jour-là aucun
problème particulier aux « usa¬
gers » que nous sommes.

Le Président LUCAS était

accompagné de l'une de ses
filles, comme d'ailleurs Ma¬
dame PAUL de la sienne, ce
qui m'a permis de constater que
les « jeunes générations » se
plaisaient aussi avec les «
moins jeunes » pour leur ap¬
porter les idées nouvelles et les
sourires dont nos amis P.G. ne
se lassent pas.

L'organisation belge de
Marcel VANDEN BORNE a

été, comme toujours, digne
d'éloges pour installer chacun
de nous à la place de son choix.
Nous espérons qu'Anna, conva¬
lescente, accompagnera son
époux au prochain déjeuner.

Nous avons eu le plaisir
d'accueillir André HOUSSOY

qui venait de Lille pour déjeu¬
ner en notre compagnie et par¬

ler un peu du passé vécu en¬
semble pendant les années per¬
dues de notre jeunesse. J'en
profite pour écrire que nos
amis de province devraient
bien se joindre à nous plus sou¬
vent pour entendre les bonnes
histoires des Parisiens dont la
vie n'est pas aussi difficile
qu'on le croit généralement.

Enfin, je vous confirme que
nous sommes tous plus ou
moins octogénaires - et plutôt
« plus » que « moins » mais
que la neurasthénie ne nous at¬
teint pas malgré les douleurs.
Les dames de nos amis n'ai¬
ment pas entendre grincer nos
articulations : elles préfèrent la
courtoisie et les bonnes ma¬

nières qui font notre charme...

Notre réunion du jeudi 3 dé¬
cembre sera consacrée au sou¬

venir de nos camarades ou de
leurs compagnes disparus dans
l'année 1998. La messe de midi
sera concélébrée par l'abbé J.
BRION, vous le savez, mais
peut-être en compagnie de
l'abbé BALLAZ qui, à l'heure
où j'écris ces lignes, ne savait
pas s'il serait disponible ce ma¬
tin-là.

Quoi qu'il en soit, venez
nombreux, croyants ou mé¬
créants, pour que survive, dans
notre mémoire et nos actes, la
solidarité qui nous unit depuis
si longtemps.

Amitiés

Louis BROCHETON

Musée de la Captivité
Le journal « Le P.G. -

C.A.T.M. » de septembre 1998
a publié cet article qui nous
concerne.

L'Hôtel National des

Invalides va accueillir

prochainement dans une salle
de 3 500 m2, récemment
aménagée, un musée consacré à
une approche nouvelle de la
Deuxième Guerre mondiale.
Elle se fera sous la forme de

deux circuits parallèles qui
donneront un éclairage
spécifique d'une part au
déroulement de la Deuxième
Guerre mondiale, d'autre part
aux actions des Forces

Françaises Libres et à celles de
leur chef, le Général DE
GAULLE.

Hervé BERTELOITE,
adjoint au chargé de mission
auprès du ministre de la
Défense, est à la recherche
d'objets, documents, éléments
d'uniformes, photos, etc.,
relatifs à cette période.
La captivité, notamment,

fait l'objet d'une recherche
très ciblée.

Prière de prendre contact
directement avec lui à Paris,
129, rue de Grenelle, 75700
Paris 07/SP par courrier, par
téléphone au 01 44 42 48 60 ou

par fax au 01 44 42 48 68.
Ce musée sera inauguré le

18 juin 2000 par le Président
de la République.

CHANGEMENT D'ADRESSE

Nous rectifions le change¬
ment d'adresse de notre cama¬

rade Pierre VIOLEAU, paru
dans le numéro d'octobre. C'est
bien Maison de Retraite Les

Oyats, route de Saint-Jean à
Notre-Dame de Monts mais le
code postal est 85690.

Vacances

dans le Midi

Voudriez-vous passez

quinze jours ou un mois à
Saint-Mandrier près de
Toulon (une navette mari¬
time permet d'aller à Tou¬
lon sans voiture), dans un
studio entièrement équi¬
pée pour cinq personnes,
vous apportez simplement
vos vêtements, jusqu'au
15 mars 1999 : pour deux
semaines 1 600 F - pour
un mois 2 900 F. Me
contacter : Pierre BA¬

ROZZI, 21, allée Fleurie,
78230 Le Pecq, télé¬
phone : 01 39 58 03 79.
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AMITIES...
- René DELBART, Berck-sur-

Mer (Pas-de-Calais).
- Madame Odile LIEUBRAY et

Reynald CAUVIN, de Carlux (Dor-
dogne).

- Raymond GUERDER, de Paris.
- Madeleine LAHILLADE, de

Tosse (Landes).
* * *

André SIMON, Mesnil-sur-Loup
(Aube), s'occupe toujours avec dé¬
vouement de sa femme qui est sortie
de l'hôpital.

Il a de l'aide le matin, mais le soir
il faut qu'il la fasse manger et qu'il la
couche. Et il ressent la fatigue.

Mes amitiés à tous, ajoute-t-il. Je
me souviens de ce que nous avons
enduré et vous remercie pour l'aide
que vous m'apportez.

Nous te souhaitons que 1999
vous apporte, à ta femme et à toi, une
meilleure santé.

* * *

Victor STURM, qui a remporté le
mois dernier l'Opération Carte Pos¬
tale, nous remercie, par l'intermé¬
diaire de sa femme, car il ne peut
plus écrire lui-même, pour le livre
qu'il a gagné et qu'il lit avec beau¬
coup de plaisir, comme aussi « Le
Lien ».

Sa femme est pour lui d'un grand
soutien.

Merci pour le travail que vous
faites, ainsi que notre Président à qui
j'adresse toutes mes amitiés, ainsi
qu'à l'Amicale.

* * *

René BLANC, de Bois-
Guillaume (Seine-Maritime), remer¬
cie tous les amis qui se dévouent
encore pour que survive l'amitié qui

existait entre nous pendant les noires
années de la captivité.

* * *

Madame Blanche DAIGNY, 23,
rue de Condoire, 80134 Hangest-en-
Santerre (Somme), recherche la
chanson « Magali ma bien aimée »
dans Mireille de Gounod, musique et
paroles, pour sa petite-fille qui est
musicienne.

Cela me ferait plaisir car mon
frère était chanteur. Nous étions dix
enfants et j'ai chanté le 22 juin 1921 :
« Verdun, on ne passe pas ». (Je ne
pourrais plus maintenant).

Madame DAIGNY lit toujours
« Le Lien » avec attention en espé¬
rant voir le nom d'un camarade de
son mari, mort maintenant depuis
dix-huit ans. Jamais rien et pourtant
il était avec de nombreux camarades.
Etant à la campagne et recevant de
nombreuses étiquettes, je leur en¬

voyais un bon colis chaque semaine.
Nous souhaitons que l'année nou¬

velle apporte une amélioration à
votre santé. Ne faites pas mentir
votre docteur qui dit que vous vivrez
jusqu'à 100 ans.

* * *

Je ne manque pas de vous adres¬
ser cette carte pour l'ajouter au petit
nombre que vous avez reçu.

Maintenant on n'aime plus écrire.
Avec le téléphone c'est pratique pour
beaucoup. Merci pour « Le Lien » et
bonne santé. C'est important pour
tenir le coup.

C'est Madame Marie PEQUI-
GNOT, de Belfort.

* * *

Mon mari, disparu l'an dernier,
aimait beaucoup « Le Lien ». En le
parcourant, je continue à le faire
vivre, écrit Madame Juliette BAYS-
SAT, de Villeurbanne (Rhône).

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. - I. Brûlantes. - II. Loricaire. - III.
E.S.N. - Egard. - IV. Sien - Etai. - V. S.S. - Aèrent. - VI. Dune - Ci.
- VIL Rois - E.O. - VIII. Entente. - IX. Suées - Nés.

VERTICALEMENT. - 1. Blessures. - 2. Rosis - O.N.U. - 3.
Urne - Dite. - 4. Li - Nausée. - 5. Ace - En - N.S. - 6. Nagèrent. - 7.
Taite (Etait) - En. - 8. Errance. - 9. Séditions.
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SOUVENIRS..

ParPierrePINEAU

BeaucoupdeP.G.ontsansdouteressentiàun

momentouàunautre,lanostalgieduspectaclede

laruetelquenousleconnaissionsdansnotrepays.

Cettenostalgie

m'avaitinspiré,àl'époque,cette

petiterimaillerie.

AlcmèneetJupitertiraientorgueilimmense

Dubeaubébé

qu'ilseurentensemble

Ajustetitrecelasemble

Carilétaitdéjàcostauddèslanaissance

Etdevaitdanssavieleurdonnerbiendesjoies

Enaccomplissantdestravaux

Ardusetdetrèshautniveau.

Ilfallaitluidonnerunnomcar

c'estlaloi

Alorssanshésiteron

l'appelaHercule

Etplustardcetteidentité

Servitàlapostérité

Pourdésignertousceuxquifurentsesémules.

Ilyeneutpartoutdanslesfoiresdesvilles

Etdesvillagesqui,sanspeine,

Selibéraientdelourdeschaînes

Etàsouleverleshaltèresétaienthabiles.

Peuàpeuautour

d'euxvints'ajouterunmonde

Decracheursdefeu,dejongleurs,

Decamelotsunpeuhâbleurs

Quelesgensvenaientvoirdetroislieuesàlaronde.

Entouslieuxdetouttempsilseurentleurpublic

EtàParis,adolescents,

Jelesregardaisenpassant

Placesde

l'OpéraetdelaRépublique

Toutprèsde

l'accordéonisteetdeladame

Quichantaitetvendait,pascher,

Les«

p'titsformats»dePaulBeuscher

Aumilieudesbadaudsetsurlemacadam.

PierrePINEAU

CARNETNOIR

MadameAliceBECKERT,54000Nancy,nousfait

partdeladisparitiondesonépoux,notreamiRaymond,

quinousaquittésle31octobredernier,àlasuitede

grandessouffrances.

«

C'estunegrandepertepourmoi,nousécrit-elle,

celafaisait

cinquante-deuxansquenousétionsmariés».

-Croyez,chèreamie,quenoussommesdetoutcœur

avecvous,etvousprions

d'accepter,ainsiquetousvos

proches,nostrèssincèrescondoléances.

ChampagneLECLERE

(FilsdeA.LECLERE,

ex-RG.VB)-Manipulant

Chaumuzy

-51170Fismes-Livraisonàdomicile

Demandezlesprix

«LeLien»
-Directeurs:P.BAROZZIetR.VERBA

CommissionParitaire
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à

l'abonnementaujournal:70F

Imprim'Villers-ClaudeAdam,4bisrueNobel,75018Paris

Tél.:0146061706

-Fax:0142544280

«TAULARD»

OULE
PRISONNIER

RECALCITRANT

Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro527)

Levingtjanvier1941,unordre

duStalagVBstipulequetout

pri¬

sonnierrefusantletravailsera
sévè¬

rementpuniet,selonles
circons¬

tances,déféréenConseildeGuerre.

C'estunedesraisonspourlesquelles

Antoineagitensolitaire.Ilnedoute

pasdesescompagnons,maison

n'est

jamaistropprudent;lesAllemands

sontexpertsdans

l'artdefaireparler

ceuxquineledésirentpas.Quandil

enafiniaveclesmanigances
des¬

tructrices,sadeuxièmegrande
occu¬

pationconsisteàanimerles

dimanches...Ilorganisedesconcerts,

écritdessaynètes,composedes

chansonssatiriquessurleur

condi¬

tionprécaireetlesévénementsqui

s'yrattachentcomme,parexemple,

lesaffichesinterdisantdecourtiser

lesfemmesallemandessouspeinede

mort,ceciuniquementpourles

Fran¬

çais,lesautresnations

n'arrivantsans

doutepasàlachevilleducoqgaulois

pétulant.

-

C'estnousqu'onestlesplus

forts,lesplusvigoureux,lesplus

chaudslapins.Bannièresauvent,les

gars,visonsaubasduRhin.

Çanecassepaslesvitres,mais

faitrirecinqminuteset

c'estsurtout

celalebutrecherché.Etpuis,pour

lui,

c'estuneexcellentecouverture,

unnuagedefuméeindispensable

pourdissimulersesactes

répréhen-

sibles.

C'estqueleGeistigeBetren-

nung(organisationdesactivités
cul¬

turelles,sportives,religieuses)dela

WehrmachtPropaganda(propagande

de

l'armée)adonnédesordresaux

chefsdecampspour

qu'ilsfavorisent

detellesmanifestations
indispen¬

sablesaumoraldesinternés.Spada,

enbonTeutonobéissant,comprend

vitequecetemmerdeurpeutluiêtre

utile.Ilmetàsadisposition,dansla

tour

d'entrée,unlocalquiluipermet¬

tradedéveloppersesspectacles.Des

menuisiersimprovisésmontentune

scène,Zonar,unélectriciendela

villedeParis,installeunerampeet

desherses,desmusicienssefont

adresser,parleursparents,les
instru¬

mentsdeleurprimejeunesse,on

loueunpianoenville.LeStalagleur

procuredesbrochuresdepiécettesde

Courtelinevitetransposéesparnotre

zigotoquilesmetàlasauce
prison¬

niers.Destalentsserévèlent:

chan¬

teurs,fantaisistes,comiques...Pour

lerêve,ilsurgitsouslestraitsde

quelquesgarçonsauphysiqueplus

efféminéquelesautresdanslesrôles

dejeunespremières.

Toutcelacréeunlien,unbut,

uneraisondenepasflancher.

C'est

l'essentiel.

(Asuivre)

ParRobertVERBA
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HORIZONTALEMENT.

-I.Ardentesetpassionnées.-II.Voisin

du

poisson-chat.-III.Surlarose-Quandonade

l'admirationpour

quelqu'un,onadel'estimeausien.-IV.C'estàlui-Sertdesoutien

souventprovisoirement.

-V.Salesnazis-Allègentunensemble.-

VI.GrimpersurcelleduPylaanécessitéuncertaineffort

-Précède

souvent«git».VII.Battentlesdamessanscomplexes

-Directions

opposées.

-VIII.Enavoirunebonne,

c'esttrèsbiens'accorder.IX.

Sortiesdescorpsparlespores

-Ontfaitleurentréedanslasociété.

VERTICALEMENT.

-1.Cellesde

l'amourpropresontsouvent

traumatisantes.

-2.Nesontpasdevenustoutàfaitrouges
-Organi¬

sationréunissantbeaucoup

d'Etats.-3.Aétébeaucouputiliséeen

1988

-Prononcée.-4.Mesurechinoise-Rienquedevoirlesini¬

tialesdelaV,ellenouslafiche!

-5.Balledeservice-Adverbe-

Pointsopposés.

-6.Furentaulargedansleursvêtements.
-7.Du

verbe«être»,sens
dessous-dessus-Pronon.-8.Actiondedivaguer

ennesachantplusquelbuton

s'estfixé.-9.Révoltescontrel'auto¬

ritéétablie.

ParRobertVERBA

Lors

d'uneréunionamicaliste,s'adressantàPaul,Gaston

luidemanda:

-Disdonc,celafaitlatroisièmeréunionquenotreami

Roger

n'yassistepas.As-tudesesnouvelles?

-Ehoui,moncherami,Rogerestgravementmalade,etje

suisallélevoirhier.

J'yairencontréledocteurquim'adit

qu'ilétaitcondamnéetqu'iln'avaitplusquequelquesjoursà

vivre.

-

C'estpaspossible,ladernièrefoisquejel'aivu,ilétait

enpleineforme.Jevaisluirendrevisiteaprèsnotreréunion.

-Faisattention,monvieux,ilignorelagravitédesoncas.

Celavautmieux.

-Oh!

n'aitpaspeur,tusaisquejesuisladélicatesse

même.

EtGastonserenditauchevetdumalade.

Rogerdemeuraitausixièmeétage,sansascenseur,et

quandGastonarrivaenhautil

n'enpouvaitplus,setrouvant

sanssouffle.EnarrivantprèsdeRogerilfutpris

d'unetoux

inextinguibledoublée

d'unmalaiseetneputs'empêcherde

crierentredeuxexpectorations:

-NomdeD...,jecroisquejevaiscrevercommetoi!
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L'annéequisetermine

nousoblige

d'abordàpenser

àceuxquinousontquittés

pendant

qu'elles'écoulait.Ils

ontétédescompagnonsde

combatpuisdecaptivité(ou

d'évasion)etnousavonspar¬

tagéensemblelesmêmes

dangersousubilesmêmes

épreuves.Ainsiilssont

deve¬

nusnosamisaveclesquels

nousétionssiheureuxde

nousretrouver,derappeler

nossouvenirsoudefairedes

projetspournousrevoir

encore.

Lacaptiviténousaparu

trèslonguemaisbeaucoupde

tempsapassédepuis,dixfois

plus,etpeuàpeunosrangs

sesontéclaircis,chacunde

nousgardantlamarquede

leurabsence.

Nousnesommesplusbien

nombreuxmaintenantetles

annéesnousonttousplusou

moinsmarqués,nouslaissant

tousplusoumoinsseulsavec

nossouvenirs.

Lecultede

l'amitiéetle

maintiendenotrecohésion

doiventdemeurerpournous

lepiliersolidesurlequelnous

savonsquenouspouvons

nousappuyerafin

d'ytrouver

lesoutienquenousattendons.

Lavieillesseaucoursde

laquellenousvoyonsnos

forcesdécliner

inévitable¬

ment

s'accompagnetropsou¬

vent

d'autresmauxdifficile¬

mentsupportables.Ildevient

alorsimportantdesentirprès

desoileréconfort

d'uneami¬

tiérestéeintacte,surtout

lors¬

qu'elleestnéeenpartageant

lesmêmesépreuves.

TraditionnellementNoël

estlafêtedesfamillesetdes

enfantsmaiselledoitêtre

aussicelledespersonnes

âgées.Ilestbondese

rappe¬

lerceuxque

l'onaconnuset

ceuxquisontpartismais

aussiceuxque

l'onpeutvoir

encore.

Celavaêtre,maintenant,

letourde

l'année1999.Je

souhaitepourvousqueces

fêtessoientàlafoiscelles

desparentsetcellesdesamis,

dansuneperspectiveaussi

se¬

reinequepossible,engardant

l'espoirquenouspourrions

encorenousretrouveret

éprouver,unefoisdeplus,le

plaisir

d'êtreensemble.

AndréSALVAGNIAC

RAPPEL

N'oubliezpasladatedu

JEUDI7JANVIER1999

oùauralieunotrerepasau«RoyalTrinité».

LesRoisetlesReinesemporterontunjoli

petitsouvenir.

PREVOYEZ

JEUDI25MARS1999

NotreAssembléeGénéraleauralieu,comme

toujours,à
«LaChesnaieduRoy»,suivie

d'unsomptueuxrepas,puisd'ungrandaprès-

mididansant...EttoujourslaLoterie...

Commetouslesans,jeparticipeà

cettemanifestationetporteledrapeau

de

l'AmicaledesStalagsVB-XAB

C.Ilfautessayerquene

s'oubliepas

cettetranchedenotreviequinousa

étéimposéeetquitendà

s'occulter.

Cetteannée,cettecélébration

avaituncaractèreanormalcaril

s'agissaitd'unepériodedécennale,le

80°anniversaire.Acetteoccasion,le

mairedenotrecommuneavoulu

re¬

noueraveclestraditions.Ilest
inter¬

venuauprèsdesécolesetaobtenula

participationdesprofesseursquisont

venusaucimetièreaccompagnésde

leursélèves.

L'appeldesmortspourla

patrieaétéfaitparlesécoliers.Un

autregroupearécitéunpoèmede

Rimbaudet

d'autresontludeslettres

desoldatssurlefront,adresséesà

leursparentsouamis.

Ceslecturesinhabituellesfaites

pardesenfantsavaientuncertain
ca¬

ractère.Sentant

qu'ilsymettaienttout

leurcœurencélébrantàleurmanière,

lessacrificesendurésparnosfrères.

UnbanquetennotreCentre
Cultu¬

rel,réussicommetoujours,clôtura

cettejournéedesouvenirs.

RemerciementsàMonsieur
LE-

CHALARD,maire

d'Herblay,Mon¬

sieurFONT,Présidentde

l'U.N.C.,et

aupersonnelenseignantpoursa
parti¬

cipation.

MarcelMOURIER

****

Unautregroupearécitéun

poèmedeRimbaudquejevouscite

ci-dessous:

LEDORMEURDUVAL

C'estuntroudeverdureoùchanteune

rivière

Accrochantfollementauxherbesdes

haillons

D'argent,oùlesoleil,delamontagne

fière,

Luit:

c'estunpetitvalquimoussede

rayons.

Unsoldatjeune,boucheouverte,tête

nue

Etlanuquebaignantdanslefrais

cressonbleu

Dort:ilestétendudans

l'herbe,sous

lanue,

Pâledanssonlitvertoùlalumière

pleut.

Lespiedsdanslesglaïeuls,ildort.

Souriantcomme

Souriraitunenfantmalade,ilfaitun

somme

Nature,
berce-lechaudement,ilafroid!

Lesparfumsnefontpasfrissonnersa

narine;

Ildortdanslesoleil,lamainsurla

poitrine

Tranquille.Iladeuxtrousrougesau

côtédroit.

ArthurRIMBAUD

ParRobertVERBA

Attaquonslanouvelleannéeet
sou¬

haitonsquenouspuissionsentamer

l'an

2000aussinombreux

qu'aujourd'hui.

Que
réclamons-nous,nouslesan¬

cienscombattantsprisonniersdeguerre

:unpeudepaixdanslemondeetque

neserenouvellepaslesatrocitésqui

sontdevenuesunehabitudecourante

dansdespaysdominéspardes
person¬

nagesqui

n'aspirentqu'àexercerleurs

suprématies.

Veillonsaussietsurtoutàceque

nosdescendantsapprennentdavantage

àcomprendrece

qu'estlamorale,laso¬

lidarité,etlerespectenverstoutle

monde.

-NotreamiAPPERTRené,95600

Eaubonne,tientàremercierRobert
AI¬

GUILLONdeNiort,poursonarticle«

Sociétésansmorale»quiaparudans

notre«Lien»

d'octobre.Iltientàlui

dire

qu'ilestabsolumentd'accordavec

lui,ainsiquebeaucoupdenos
cama¬

rades.

-NotreamieMadameBARDIAU,

42370Renaison,nousinformequeson

mariJeanesthospitalisédepuisle7

septembre.

Noussouhaitonsdegrandcœur

sonrétablissementetlaremercions

poursacotisationetsondon.

-MerciégalementàMadameG.

BREARD,75016Paris,quireste
tou¬

joursaussifidèleànotreAmicale.

Età:

-CARLIERLouis,08220Han-

nogne-Saint-Rémy,quinenousoublie

pasainsiquenotreCaissedeSecours.

-MadameCREUSOTMarie-

Louise,88120
Saint-Ame,adressetous

sessouhaitsàtouslescamaradesde

sonregrettémari.

Merciàelle,ettoujoursmerci

aussià:

-DAROTPierre,64000Pau,pour

sacotisationetsondon.

Ainsi

qu'à:

-DEGAYFFIERGuillaume,

02240Parpeville.

-ALLAUXRoger,11160Miner-

-MadameARNOULTMadeleine,

11140Axat,quiécrit:«

J'associela

mémoiredeLucien,monmaridécédé,

pourvousenvoyeràtousmonmeilleur

souvenir».

-AbbéNoëlBALLAZ,94170Le

Perreux,àqui

j'adressemesexcuses

pour

l'avoirunpeuchoquéenluipar¬

lantde«rompit»dans«lecoindu

sourire».

Nouscomptonssurtoi,cherami,

débutjanvierau«RoyalTrinité».

-MadameBECKERTA.,54000

Nancy.

-BARROUILHETLucien,40700

Hagetmau.

-MadameBERTIN-PARMEN-

TIER,51390Vrigny.

-BIROTRené,49510Jallais.

-BOISLouis,08700Joigny-sur-

Meuse,àquinousadressonségalement

nosexcusespour

l'erreurquenous

avonscommiseenglissantdans

l'enve¬

loppeunelettrequineluiétaitpas
des¬

tinée.

-MadameBONHOMMEGeor-

gette,52330ColombeyLes
Deux-

Eglises.

-BRIONJacques,75014Paris.

-BRIQUETAbel,51240Saint-

Jean-sur-Moivre.

-MadameCALMESMarguerite,

81300Graulhet.

-MadameCANAVESIOMaria,

13400Aubagne.

-CAPPELETTERémo,28250Se-

nonches.Noussommescontentsde
sa¬

voirque

l'opérationducœurdeson

épousesesoitbienpasséeetsouhaitons

àtousdeuxunemeilleuresanté.

-MadameCARLIERJules,80200

Péronne.

-MadameveuvePierreSIX,

59941

Villeneuve-d'Ascq.

-MadameCOLLINRoger,42600

Haute-Amance.

-CORBREJAUDMaurice,85330

Noirmoutier-en-l'Ile.

-MadameCRETINIrène,01000

Bourg-en-Bresse.

-MademoiselleCROUTAHu-

guette,75015Paris.

-MadameDENTELLEDenise,

58640Varennes
-Vauzelles.

-DIDIERRobert,52200Champi-

gny-les-Langres,quiécrit:«LeLien

nousremetunpeudebaumeaucœur

chaquemois».

LuiaussienversnotreCaissede

Secourscarilsaitsemontrer
géné¬

reux.

-DUCATELJean,80140Sénar-

pont.

-FORESTIERClément,48100

Marvejols.

-GARREAUFrantz,45500Gien.

-MadameGENINThérèse,88320

Lamarche,enluisouhaitantune

meilleuresanté.

-MadameGOBETAlice,21430

Manlay.

-DEMALHERBEJean-Charles,

44000Nantes.

-NICLOTMaurice,92400Cour-

bevoie.

-PERRONHenri,95170Deuil-la-

Barre,quinousécrit:«Continuez,

maishélas!lebutinexorablevaarrêter

votreélan.Pourmoi,lafinestproche!

Maisnousavonseuunebellevietout

demême.Ellevalaitlapeinedela
me¬

neràsonterme!».

Soisunpeumoinspessimiste,

cherHenri,etattendonsencore

quelquesannéespourenvoirle

bout.Millemercispourtagrande

générositéenversnotreCaissede

Secours.


